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des information» fort opposées aux 
timtations con*»4ais8a,tes de l'A/»' 
Havas . 

La (Jirdndc publie la lettre suiv 

Saint-Sébastien, 30 avri 
Hier matin,un bateau à vapeur débr " 

dans notre.port un bataillon de ~''~ 
quelques heures après leur arrivée, ... 
talres éUVlent passée en revue par le généra 
gouverneur de la proviuce, musique en tète 
et se_ dirigeant au chemin de fer, où un train 
spécial lès àlTehfiatt pmir les transporter en 
Navarre. 

Des voyageurs affirment qu'on entendait 
TiîeTtres distinctement uue canonnade dans 
la direction de Pampeluuo. Aussi croit-on 
qu'il y avait urr engagement sérieux daui 
OÎS parages. Ou rencontre un très grand nom
bre de gens armés sur la frontière de Na
varre. Le général français Martinez est en
tré avec lo senor Elio, commandant-général 
des forces carlistes, chargé d'organiser l'in
surrection. 

Le colonel carliste don Pascual Gamiudi 
exerce les fonctions de capitaine général de 
l'Arago»; son officier d'ordonnance est le se-
yor MonJeiar. Le journal la Répi-Micn, de 
Zaragosa, dit que ces officiers <mt exigé fe 
Hibar un impôt local, sous peine de mort. 

Trois compagnies de chasseurs avaient été 
a>siége>s à Estella; elles ont dû se frayer un 
passage a travers les rebelles et soutenir uue 

- Utile acharnée dan* laquelle quinze soldats, 
un sergent et un officier ont été tués. 

Avant-hier, ou attendait à Ustariz l'entrée 
de don Carlos. Dans la Pen.i de Plata se 
faisait One distribution d'armes aux. paysans 
qui dol.ent protéger l'entrée du préten
dant. 

Jeudi soir, sont entrés à Gmernica '.iUU in
surgés; une seconde colonne de ISA se diri
geait également sur cette ville; quelques .in
dividus de cette localité se sont joints aux 
rebelles. On ajoute que mercredi a eu lieu à 
Guernica uns g-.«nde rpmmimie relitijeuso 
pour le triomphe des armes carlisteB. 

Le euré de Sierra a demandé 7ii0 rations 
de i>ain et de vin, et 24 de paille et d'avoine 
& l'alcade de Caberio, et a publié un arrêté 
par lequel il enjoint aux jeunes gens d'avoir 

"à se présenter pour être armés, et organi
sés. 

La voie ferrée d'Alsasua à Pampelune est 
interrompue. Nous sommes donc toujours 

• sans nouvelles de ces deux ville» et de Bil-
baô. 

P . S . Les informations du ministère 
do l'intérieur, prises à deux heures,por
tent ". « Pas de nouvelles d'Espagne; de 
» M u v e a u x renfoi ts ont été envoyés aux 
» troupes qui gardent les défilés des Py-
» rénées .» 

Pas de nouve l l e s ! bonnes nouvel

l e s ! 
A Madrid, auQuirinal et à Berlin, on 

doit être très salifiait du zèle quo M . 
Thiors déploie pour surveiller la fron
tière. Quel l u n u e u r pour la France ! 

On assurait, à Versail les, que toutes 
les l ignes télégraphiques du nord de l'Es
pagne étaient interrompues. (Union). 

Suite de la deuxième délibération sur 
la réorgan ;8otion du consei l d'Etat. 

'MTE.DJI wiuitBT retire w w i c n -
> e — n r Ittl prftenté a Vm ficte 3 , 
d J H b n , aaus débaL de la première 
tiô del'arUclte-^îltel qis'it est prwriosé 
là commiss ion. 

M. B M T A I L D développe Un paragraphe 
ad\li»V.nrHM, portant que les conseil lers 
d'Etat ne pourraient être choisis au sein 
de l 'Assemblée nationale, car, dit-il , 
nous ne pouvons être électeurs et é lus 
(applaudissements a gauche). 

si. IMUNCETEAU, auteur de la loi sur les 
incompatibilités du mandat de députés 
avec des fonctions salariées, engage 
l 'Assemblée à voler cet article addition
nel . 

Le paragraphe additionnel de M. Ber-
tauld, mis aux voix est adopté à l'unani
mité ,moins trois voix. 

, M. LABouuA.Yti développe, sur le para
graphe final de l'article 3 , un amende
ment ayant pour but de faire déclarer 
que les conseil lers d'Etat pourront élre 
révoqués par arrêtés individuels pris en 
conseil des ministres . L'orateur s'atta
che à démontrer qu'étant admis que la 
nomination des conseil lers d'Etat appar
tient du souverain,i l nie que l 'Assemblée 
soit le souverain, et il ajoute que le seul 
souverain c'est la nation. 

Une voix à droite. — La nation, c'est 
nous . • 

M. DE FnANfLiKC.—Soyez moins pro
voquant . 

M. LABOULAYE poursuit en disant que 
l 'Assemblée s'est engagée dans une mau
vaise voie d'où il importe de l'eu laire , 
sortir, or, il ne faut pas que le Conseil j 
d'Etat devienne un foyer d'opposition i 
contre le gouvernement . 

Que deviendrait uluio lo pactn do Bor
deaux que chacun s'est engagé â res
pecter. 

L'honorable membre termine eh disant 
qu'il présente son amendement à titre de 
transaction et pour faire du Conseil d'E
tat ce qu'il doit être. 

M. LE COMTE JAUBEUT. — J ' a v a i s dit 
l'autre jour que la gauche était gouver
nementale ,auss i la majorité l'ayant com
pris,a agi eu conséquence . 

M. BARAUNON s'étonne d e l à prétention 
de la gauche qui est à l'état de minorité 
t lagranteà être parti du gouvernement , 
il veut croire malgré tout que le g o u v e r 
nement,qui a pour mission de rassurer 
le parti conservateur, n'est pas avec la 
gauche , car il manquerait à tous ses en
gagements . (Interruptions à g a u c h e . — 
Applaudissements à droite.) 

M. BARAGNON poursuit en s' insurgeant 
contre ceux qui nient la souveraineté de 
l 'Assemblée et veulent l'attribuer à la 
nation ; il n'admet pas ces souverainetés 
séparées l'une de l'autre, aussi l'orateur 
espère que l 'Assemblée ne se déjugera 
p a s . (Applaudissements à droi te . ) 

BATBIE, rapporteur, regrette ce dé 

i i—an i I—H n i 
L e t t r e «te f*ui»îs» 

- (Correspondance particulière du Journal 

au premier eonflil M. Tfiiefé, fie Sera ptws j cépfîân oTcgrai de DurikMViue, bfr-Jes 
le maître chez lu i .— Oh ! c'est trop fort, c a s de typhus viennent d'être constatés 
, qgl-on éccje tout »V une-voia* • jflBafr, • * • " > t^ieho^vWl«Bo6*é*urifeK'W%l«, 

H . «-...<•..... » l \ * e » d é « « e f r m w o » U e 
%e !H. C - m l l I e R o u a i t . 

l in nous écrit de Paris , 

A deux 

mai : 
heures, a eu lieu au Palais de 

i ' récen ion de M. Camille Hous-
i W P W I l a ie< **>""', vacadémie. Le comte 
«,et comme membre ue 1 acauemio. ^> 
el lV èômte.-se do Paris ft plusieurs l iotab-
SLh ihTinonda politimw a.sista.ent a celte 
réunion - M. Camille Uousset ayant dit 
S F e S y a i l avec les bons juges que la meil-
l e ù e oppression d'un sentiment sincère est 
o ours e plus simple, a commencé par dé-

S r ' p ' d remerciait purement et simple
ment *ps nouveaux collègues. " 

Anve, avoir lait l'éloge de M Prevos; - * • 
radol comme littérateur, M. Uousset lexa-
Ï aupoint de vue politique e constate 

o sa popularité existait plutôt dans le 
onde d intelligence que dans les masses. 

A ce discours. M d'Haussonvdlea répondu 
e \ slaluant l'entrée dans la docte compagnie 
de M Camille Kou-set et a examiné aussi 
M lVévo l.'amdol au point de vue de la vie 
Zàitiaud de sa vie hltéiaire. Parlant de 
i r v i v ù c e e t de «VI. Tl.iers, l'orateur s ex-

• " ^ i . l e temps des fantaisies est, 
enëuet.'pa.sé. Qui donc pourrait garder des 
pfcpSèn-cis e*rîi*tvt* ott des rancunes inexo-
SSeValoVs qu'il s'agit de 1 exigence même 
de la France ? Rendons g.aces à 1 illustre 
homme d'Etat qui, après a.oir essayé d, la 
détourner par ses conseils des voies [«certes, 
couronne en ce moment l'œuvre entière de 
a V ™ en la dirigeant lui-même péniblement 
vers des destinées meilleures; mais sachons 
bien 'tue la « noble blessée » aura longtemps 
ÎSeorî besoin de la pieuse so hcitude de ous 
ses enfants et que son salut dépendra tou
jours de nos communs efforts^ 

A S S E M B L É E N A T I O N A L E 

PariS^ "2 mai 1872. 
La journée d'hier • été féconde en nou

vel les , à Versai l les . *Y<yci d'aBôrd la 
grande nouvelle exlr- parlementaire . 
Vous savez que depuis quelques jours, 
le centre gauche é lai t sourdement tra-
VHilléet menaeé de diaso+ution à la suite 
de la démission de son président M. Ber-
tauld. Hier, è une heure de l 'après-midi, 
cette crise a eu sa soitHèen. Deux c o m 
pétiteurs étaient en lutte pour la prési-
dence:M. Desell l ignyjqsi y représentait 
l'élément favorable à la droite, et M. 
Jaurès , organe avoué des amis de la 
gauche . L'antagonisme élait tel que les 
amis de M.Jaurès avaienljaniioncé qu'ils 
quitteraient la société pour s'unir à la 
gaucho pure si M. DesejUigny l'empor
tait. Une menace semblable était faite 
par les amis de M: DesêHligny du côlé 
de la droite. Pour éviter une sciss ion 
définitive, les conciliateurs des deux 
groupes ont réuni letiM votes s u r le 
général Ghànzy,qui a éWéluà Une grande 
majorité. Ainsi s'est terminé le conflit. 
Lee avis sont différents" sur ies consé
quences qu'il peut avoir. Les uns se 
souviennent que. depuis sa rivalité avec 
Faidherbe, le général Gsanzy s iège et 
vole à la droite,que le centre gauche cortj 

tient beaucoup de transfuges d^ la ma
jorité auxquels lo gouvernement avait 
fait déserter leur drapeau par l'espoir de 
constituer un parti du centre pur auquel 
toutes les faveurs auraient été réservées . 
Ceux qui invoquent ces souvenirs espè
rent voir le nouveau président du contro 
gauche attirer ses collègues vers la droi
te. D'autres, regardant plutôt au carac-

j 1ère de, l 'homme qu'à sas précédents po-
| l i l iques, pressentent qu'il se laissera en ' 
I traîner par ses col lègues plutôt qu'il ne 
j pourra les entraîner. Nous verrons 
' b ien . 

Je s ignale le bruit d'un emprunt qui 
j aurait été réalisé p;ir-le_duc de Madrid 
j en Angleterre,d'autres disent aux Etats-
| Unis . Le chiffre de l'emprunt serait très 
: considérable . 

Qrant aux nouvelles de l 'Assemblée, 
J e l le , sont très importantes. L e g o u v e r n e -
! ment vient d'y recevoir un rude échec, 

et cela dans la personne de son plus 
robuste jouteur, de M. Dufaure. Du 
reste, il faut reconnaître que, pendant 
toute la dernière séance, les orateurs du 
gouvernement ont été mal insp irés . 

La lutte s'est ouverte par une première 
escarmouche entre M. de iverdretei Kf. 
Davergier de l lauranne, d a n s laquelle 
ce dernier semblait prêter le flanc à 
plaisir. 

On discutait l'art. 0 du projet de loi 

Je neproJona»rai pas la d 
finissant W. l ïbiaura, p t ï i s , , , ^ ^ ^ 
m'écoule* qu^aved i»p««cn*«j , « S i s 
vous prédis q% est art. 3 va être là 
source des pluS grftadâS calSmitÔe, 6è 
périls rrapOSSiblês à prévoir; 

Il a fallu que M. Batbie prît la parole 
pour réparer le déplorable effet produit 
par les terreurs imaginaires et de mau
vais goût qu'avait inventées le garde des 
sceaux,faute de meilleures raisons .Dans 
Undiscours t rès sensé , M . B a t b i e afait 
voir que, lorsque les consei ls d'Etat ont 
le tort de devenir des institutions poli
tiques, c'est toujodfs par la volonté du 
fodvernemertt et rion pal- l'effet de leur 

lection au sein de l 'Assemblée ; car les 
deux seuls consei ls d'Etat politiques que 
nous ayons eus sont précisément ceux 
qui ont été nommés par tes detHt gou-
vernemerJts de l'Empiré. Au contraire, 
celui qui fut élu eh 1848 par l 'Assemblée 
a été composé sans esprjtxle parti, avec 
l'élite des administrateurs de toutes Ieë 
opinion^ tels que MM. Bethmont,Chare-
retoh, Adam, d'origine* républicaine, et 
MM. Maillard, Marchand, Viviert, Ma-
carel, Boulatignièr, d'origine monarchi
que. 

Voyant que ce lahgâgé gagnait de plus 
eh plus l'Assemblée^ M. Gambel taa osé 
sb permettre d'interrompre l'oràtetir en 
critiquant soti ton doiitoral. Il est tirai, 
à répliqué M. Batbie, il est tirai que je 
ne suis pas ici u n professeur de droit, 
sans quoi je me t'appellerais que M. 
Gambelta est un de 'mes élèves. 

L'Assemblée a couvert d'dppiaudlssè-

U8 vœisbâodvbMé^oomfturife»:IPltgMd, 
ormnoudl et Bierna. -La-surveillance 
plus active pat- o»en«de par^ dep gar-

l iens spéciaux dans les endr 
aorte qu'on espère loCâiieêVTe . 

Hier, entre midi et une heure , un jeu- J-
, ne homme*, Louis DeSmoùi, dttVtW^-rtaa-

çon, âgé de 15 an», s'est ftOy^en s e b a H i 
r gnant dans- l e canat-de Gruix.,- ft l'endroit * 

dit * la petite Marque. » 
Par une imprudence trop commune, 

ce jeune humiue venait h poiue d e fluif 
de manger, quand il se mit à l'eau. S u 
bitement àlteihi . d e < r a » d e é 4't|Btomac, I 
il perdit pied M. diwpefwi Tous Ins affnr^s 
pour l e s t a v e r fuimtiHiMiBB. <|uandoii 
le retira, il avait c a s s é de v i w e . 

Le ministère de la guàfré QX oublier 
le programme d'un concours pftùf'l'ad
mission 'à quinze emploi* d'4pfcVVJM&i-
naires stagiaires à l'école de O M S J H K . 
On sait que le corp>* d e * v ^ f i r j f f M t mi
litaires se recrute parmi lèsVétéfiMrires 
dipjôrllèadèj» é c ô l ê t t Ayjn l -d 'e tre défi
nitivement admis d«in« ^rewéW,-il» «rbi-
vent passer un^sjfg au plus , à l'école d e , 
cavalerie, pour y acquérirdaa prinstpee 
d'équitation e t être initiésà la pratâftik 
de médecine vétérinaire militaire et M 
service régimenlaire; Lé canoour« mût* 
lieu à Parif, le 30 mai prochain. du» 

On écritâ'Armerttières: 
«Notre bon«e et pafs ibh ville d'iodu»-

ttie et de cWnmerCe entré déCirWrnem. 
dans le mouvement, sinon dans tëf prti-l-i .1SSCI11UIBC i) O I U V C I I , U a ( J | l n » u u i c o u | u a u 9 i o U J U U I r i u c l l l , OIIKJU 

meuls celte heureuse répliqué. Et malgré . g r è s : elle a des conférence*», et, parcOn-
l'appoint que la gauche entière a donné j conséquenl . i l lui vient des conférenciers., 
au pouvoir, l 'amendementqui repoussait ! A,. AMU^** I**+itiant^iM t'èlài 
l'art. 3 a été battu par 353 voix contré 

M. BATBIE, rapporteur, regrette ce de- ; S U I . l e 9 Conseils d'Etat, (article qui donne 
bat, mais le pays , dit-il, jugera de quel j à r A s s e m b l é o , 0 droit d'élire ces tbne-
i Ole est venue la provocation . t ionnaires . ) -Pour décider la Chambre à 

L honorable membre poursuit en re- j t r a i l 8 f é r e p C(, d r o i t a u ^ u v e r n e m e n t , M . 

Séance du - "<«*' 187J. 

rufc.-ii»KNt:i i>i-: M. JI-LKS t;niivv. 

La séance est ouverte à deux heures 

et demie . 
L'un des secrétaires lit le procès-ver

bal d'hier. / 
M. le coude Jaubcrt déclare avoir volé 

pour l 'amendement Berlhauld-Bardoux. 
MM. Liroperani et Jean Brunel décla

rent avoir volé contre le môme amende
ment . , 

Le procès-verbal e.̂ l ensuite adopté. 
Dépôt d'un rapport de la commission 

compétente sur une proposition relative 
à la libération du territoire. 

Dé;>ôi, par M. Flottard, d'une propo
sition tendant à réserver lejeudi pourle 
travail des commiss ions , et demande 

Sa'en conséquence il n'y ait pas,c<- jout-
,de séance publ ique. 
L'urgence est déclarée. 

poussant l 'amendement en diseussion 
qui, adopté, détruirait toulo l'économie 
de la loi. 

llejet de l 'amendement Laboulaye et 
adoption du 2° paragraphe, puis de l'en
semble de l'article 3 . 

M. ANTOINE LEFEBVnK-rONTALlS v i e n t : 
soutenir un paragraphe additionnel à c i t : 
arlicle, demandant que les consei l lers j 
d'Etat soient renouvelés par moilié dans 
les deux premiers mois de chaque légis- ; 
lature, au scrutin secret de la majorité 
absolue , suivant une désignation qui en 
sera faite au sort. Cet article ajoute qu'ils 
sont reéligibles indéfiniment. 

M. GIREBO demande également dans un 
article additionnel, que les consei l lers 
soient renouvelés tous les trois ans par 
tiers, et que les membres sortants soient 
dés ignés par le sort et reéligibles indéfi
niment. 

M. BATBit: déclare que la commiss ion 
préfère l 'amendement Girerd,mais qu'el
le se rallierait à l'autre, si l 'Assemblée 
poussait le premier. 

Adoption de l 'amendement Girard. 
L'article quatre donne au conseil 

d'Etat le droit de nommer son prési
dent. 

M. BELLE demande que le président 
soit aussi nommé par l 'Assemblée. 

Rejet Je l 'amendement Beulé et adop
tion de l'article 4 . 

L'article 3 a trait aux auditeurs . 
Adoption d'un paragraphe addit ionnel; 

de M. Marceaut,endant à ce que les can
didats étrangers à la commiss ion provi
soire soient admis au concours dans le 
cas ou le nombre des candidats serait 
insuffisant pour l'auditoriat de première 
c lasse . 

Adoption d'un paragraphe additionnel 
de M. DelacoUr, réservant aux anciens' 
auditeurs de première c lasse le liers d e s 
places de maîtres des requêtes . 

Adoption de l'article 5 . 
Adoption de l'article 0, sur l'âge re

quis pour être conseil ler d'Etat, maître 
des requêtes , auditeur. 

M. TOLAIN, sur l'article 7, développe 
un amendement déclarant les fonctions 
d e consei l lers , de maîtres des requêtes , 
incompatibles avec celles d'administra
teurs de toute compagnie privi légiée . 

Adoption de l 'amendement Tolain et 
de l'article 7. 

Adoption du premier paragraphe de 
l'article 8, le vole ŝ ur le second paragra
phe es ! réservé. . 

La séance est levée à cinq heures et de
m i e . 

transférer ce droit au gouvernement , M. 
Duvergier de Hauranne a prétendu qu'il 

i y avait bien des circonstances o ù l e p o u -
I voir avait besoin du dévouement absolu 
i de son conseil pour*satisfaire aux exi-
I genecs do l\i raison d'Etat. Ces circons

tances, a répliqué M. d e Kerdrél,'jfe suis 
surpris de les voir invoquer par mon 

i honorable collègue! Car il ni'en rap-
i pelle au moins une qui ne saurait avoir 
; son approbation. C'est celle oit le Cou-
; seil d Elut de iEinpire s^est déshonoré 
i dans une cause qui devrait être chère 
! aux Duvertjiir de Hauranne. T o u s les 

yeux se sont aussitôt reportés sur les 
princes d'Orléans et tous les souvenirs 
sur les biens donl ils ont été dépoui l lés 
par le Conseil d'Etat nommé par l'Em
pire. \ » 

C'est au moment ou celte première 
rencontre ava,it animé le d é b a t q u e M. le 
garde des sceaux â pris la parole. Il a 
attaqué l'art. 3 du projet de loi avec une 
solennité qui semblait dire que ia politi
que entière du gouvernement était atta
chée au résultat de la discuss ion.On eût 
dit une question de cabinet. M a i s M . 
Dufaure n'a pa3 été inspiré comme on 
dit l'être quaud on parle, au nom du ca
binet. Chacune de ses paroles semblait 
dest inée à lui attirer une réplique. Mes
s ieurs , disait-i l , en autorisant l 'Assem
blée a élire son , Conseil d'Etat, vous 
allez faire ce qui ne s'est jamais vu de
puis un s i èc l e .—Sauf en 1848, lui répli
quai t -on.— En 18^8, répondait le minis 
tre, la cho.=;e était indispensable parce 
qu'il n'y avait alors qu'une seule Cham
bre, laquelle avait besoin d'être éclairée. 
Tout comme aujourd'hui, répondait la 
droite. — S a n s doute, ajoutait le garde 
d e s sceau», mais en 1848, il. se produi
sait un fai lpart icul ier ,c 'es lque la Cham
bre avait à sodéfepdre contre les empié
tements du chef du pouvoir. — En pou
vez vous dire autant aujourd'hui ? Eh ! 
E h ! mu rmurail l'impitoyable majorité.— 
Mais enfin, s'écriait M. Dufaure impa
tienté; vous ne prétendrez pas, comme 
l'honorable M. Fresneau, que ce qui vous 
empêche de confier au chef du pouvoir 
la nomination du Conseil d'Etat, c'est 
l'opposition systématique qu'il vous fait 
dans, toutes les commiss ions et sur tou
tes les ques t ions? — Pourquoi pas , di
sait la Chambre. — 11 est au moins un 
fait que vods ne méconnaîtrez pas,répli
quait le ministre; c'est que si vous nom
mez les conseil lers d'Etat ,iIs seront aussi 
puissants que le chef du pouvoir, pu i s -
qu'ils auront la, mèiuè origine; et alot -t 

322 . 
Les honneurs du Vote d'hier qui a sau

vegardé les prérogatives de l 'Assemblée 
souveraine,appartiennent surtout à MM. 
Audren de Kerdrel et Batbie dont les 
discours ont le plus contribue à ce ré
sultat. 

Un seul ministre s'est abstenu, le 
baroh de Larcy, tous lés autres onl voté 
avec la gauche . 

Pour" la première fois,le dUc d'Aumale 
et le prince de Joinville qui, dépuis leur 
entrée à la Chambre, ne prenaient part 
à aucun scrutin 8Ur les quest ions politi-
q u i s importantes, ont volé avec la ma
jorité, acte dont il faut les féliciter. 

Ce vole paraît avoir "bearuttmp aug-
menle*nrritation jdd.M. Th4êrs ; il né 
faudrait pas vous étonner de v o i r i e s 
journaux officieux redoubler d 1afdeur 
dans la campagne dé dissolution, d'ac
cord avec la gauche et le radicalisme 

P . S.— Les nouvel les d 'Espagne 
arrivées aujourd'hui n'ont aUCuhettnpotv. 
t a n c e . — Les bondes carlistes maintien
nent '.'exécution du pian qui consiste à 
éviter toute concentration et tout enga-
gagemonl jusqu'à l'organisation com
plète de leurs forces. C'est alors seule
ment (fue la présence du duc de Madrid 
en Espagne deviendra ostensible pour 
frapper les coups décisifs . 

DE SAINT-CUÉRON. 

——i *m*- • 

Ei»M)»«i«»M «In V é s u v e . 

Nous publions les bulletins suivants du 
professeur Palmieri : 

« Yésuve, 28 avril, 4 h. matin. 
» La lave est presqu'enlièrement éteiute. 

Les grondements souterrains sont moins forts 
et intermittents. Les instruments sont de 
moins en moins agités. 

» Cendres abondantes avec lueurs à in
tervalles. 

. » Observatoire vésuvien, 28 avril, 
4 h. du matin. 

» Les éruptions du Vésuve, en général,se 
terminent par un embrasement plus ou moins 
violent. Cette fois encore, l'érupliou a suivi 
la même loi. 

» Plus de prudence aurait pu éviter des 
victimes humâmes: mais les dommages ma
tériels sont inévitables dans les grandes con
flagrations. Dans la circonstance actuelle, 
toutefois, ils ont été moins considéiables 
qu'oi, aurait pu le craindre, vu l'abondance 
de la lave; cela tient à ce que la plus grande 
partie de la lave a passé sur d'autres laves. 

• La lave est presque éteinte, les mugis
sements sont moins forts et ne sont pins 
continus, les projectiles sont rares, et le3 ins
truments commencent à reprendre un certain 
cal me. 

» Beaucoup de cendres et des éclats de lu
mière daus la fumée. 

» La soi nce, qui profite de ces désastres 
pour rechercher les moyens d'en conjurer les 
dommages, a recueilli de nouveaux faits im
portants. 

» La roule du Vésuve eet intacte. 

» Observatoire vésuvien, 28 avril, 
• 8 h. du matin. 

» La lave est presque éteiute; les gronde
ments sont moins forts et cessent par inter
valles. 

> Les instruments sont moins agités. 

du dehors, car jusqu'ici l'éloquent 
s'est pas encore révélée . '^ijaaaaaam 

« Cet accident lui est survenu pantoTait 
de la création du Cercle LIBHRAI., ainsi 
nomme parce qu'il a été formé par quai*-
ques démocrates qui, ne pouvant faire 
Je la politique à leur aiaeau-CaroteCo'tt-
mercialt s e sont donné une jparloUe J*» 
premier étage d'an estexainot, 

« Fairo de la politique en chambre et 
e n t r e s o î peut avoir du charme; mais 
cela devient monotone et ne suffît pas ; 
on se doit à la propagande, e t il faut 
initier les ignorants â i a politique libéra
le, démocratique et sociale. A cet,effet , 
le Cercle libéral a convoqué,diraanche, 
tous se s m e m b r e s ; et comas* ai c'eût éhi 
trop peu , il a invi lé par dassus la oaa*-
ohé d e s contre-maîtres, des cult ivateurs, 
gei is qu'il fout è tout prix.gagner a la 
cauee. 

«L'orateur appelé , c e fut l'avocat Lo 
grand (de Valenciennes) , qui semble 
dest iné à devenir célèbre d a n s la démo
crat ie . . . qu'il a'a pas toujours prati
quée- Mais la démocratie pousse , ceux 
qui se donnent à el le , les produit un peu 
partout, à la façon de M. G a m b e l t a . . . 
Mais il ne s'agit encore pourM.Legrand 
(de Valenciennes) , ni de banquet , ni de 
balcon. . .Cela viendra plus lard, quand 
il s'agira de poser sa candidature à la 
députation. 

« En attendant ce jour, peut être prOf 
chain, M. Legrand ( de Valenciennes ) n 
fait sa conférence eur rense ignement 
gratuit, ob l igato ire . . . e t laïque.. On en
tend d'ici Oh qu'il a pu ressasser d'argu
ments pris dans le» feuilles d e la déma
gogie . Seconda édition augmentée d e l à 
pétition que tes adeptes ont fait courir 
en faveur de l ' e n s e i g n e m e n t . . . tout 
court, comme contre-parlio de la péti
tion catholique, et qui diss imulai son 
teint sous un titre bref afin de mettra de
dans les bonnes gens qui s ignaient sans 
lire, et n'y voyait que du feu. 

« On ne saurait dire si tout l'auditoire 
a compris la faconde éloquente de M. Le
grand ( d e Valenc iennes ) ; mais il n'en a 
'pas moins obtenu un formidable succès 
d'applaudissements qui ont fait trembler 
les vitres de tout le quartier. Ou eu 
parle encore. 

C'est un homme qui fait du bruit, 
et qui ènTera peut-être davantage , s'il 
peut un jour déployer tous se s m o y e n s . 
En attendant l'occasion et un plus grand 
théâtre, il s 'essaie et fait ce qu'il peut, à 
A r m e n t i è r e s . (VraieFrance). 

ROUBAIX 
ET LK NORD DU LA F R A N C » 

h'Avenir national a s s u r e q u e les 
élections qui doivent avoir lieu dans le 
Nord pour l 'Assemblée nationale, sont 
fixées au 2 juin prochain. 

La situation sanitaire d e s bestiaux s 'a
méliore d e plus en plus d a n s toits l e s , 
arrondissements du dépafcaement, àrl'«J»> I 

L'Indépendant, de Douai, rapporte 
deux faits très grave» ami sa « é m i s â t 
produits,ha premier l a s s f e & i a m u j l e j e 
Raches, lc second dans celle de Flines : 

Un canonnier appartenant au l o e régi
ment d'artillerie en garnison dans notre 
vil le, le s ieur Hennoron, •— avant de re
joindre son corps à l'expiration de son 
congé semestriel , — v o u l u t avoir quel
ques explications avec la fille de la dame 
DuburCq, qu'il recherchait en* mariage 
depuis deux a n s . 

Il eut avec la mère dans la cour de la 
maison, une entrevue ; l'animation d e la 
conversation laissa, supposer à un e m -
-ployé de la régie qui entrait, à ce mo
ment, dans la maison, que les deux 
interlocuteurs se querellaient. 

Le sieur G . . . , employé des contribu
tions et ami de la famille, se jeta alors 
au collet du canonnier Henneron, en lui 
donnant des coupa; puis , «armant d'un 
pistolet qu'il avait sur lut. il frappa le 
sieur Henneron de. cet arme. Le, sieur 
C* . . était , .dit-on, pr i s da boisson j il ne 
s e Souvint plus alors q u e ' l ' a r m e était 
chargée ; une détonation s e produisit 
d«ft» ta tetta,«t uofrataita aUaigait r oréttta 


